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des malacologistes les pius marquants de l’Allemagne. Il

fit ses études de médecine à l’Université de Tübingen
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mais l’influence du paléontologue Quenstedt le détourna 

de cette voie et il ne tarda pas à devenir un naturaliste de 

premier ordre. Nommé en 1855 Assistant au Musée zoolo­

gique de l’Université de Berlin, Privât docent en 1873, Pro­

fesseur en 1874, Second Directeur en 1887 et Conseiller 

privé en 1898, il ne cessa, dans ces diverses fonctions, 

d’enrichir par tous les moyens, la collection malacologique 

de cet établissement, devenue par ses soins, l’une des pius 

belles de l’Europe: non content d’y ajouter sa collection 

personnelle, celle de Dunker, celle de Paetel, il entreprit 

de longs voyages pour en augmenter encore les richesses, 

à bord de la Thetis, il visita la Chine et le Japon, de 1860 à 

1862, puis parcourut seoi, de 1862 à 1864, Sumatra, Java, 

Célèbes, les Moluques et Bornéo. Ses importantes récoltes 

lui fournirent le sujet d’une de ses œuvres capitales, pu­

bliée dans « Preussiche Expédition nach Ostasien » où sont 

décrites beaucoup d’espèces intéressantes de Mollusques. 

Ses études sur les Mollusques de l’Amérique centrale, de 

l’Afrique Orientale Allemande, du Vénézuéla, ses mono­

graphies des genres Nerita, Neritina, Navicella et une foule 

d'ouvrages de grande valeur, bien connus de tous les ma­

lacologistes, témoignent de sou activité scienlitique qui 

s’exerçait avec un égal succès sur d’autres branches de la 

zoologie. Ce distingué naturaliste, auquel Semper a dédié 

un genre, était d’une obligeance extrême, bien connu de 

tous ceux qui faisaient appel à sa science. Il laisse d’una­

nimes regrets non seulement dans son pays, mais aussi 

dans toutes les contrées où la science malacologique est en 

honneur.

H. Fischer.

F. P. Marrat. — Le 7 novembre 1904, est décédé, à 

Liverpool, à l’âge de 84 ans, Frederick Price Marrae qui
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publia plusieurs travaux sur les Mollusques marins. Il est 

l’auteur de la belle monographie du genre Oliva, dans le 

« Thesaurus Conchyliorum » de Sowerby. On lui doit des 

notes fort intéressantes sur le genre Nassa et les descrip­

tions, dans le 1er volume du « Journal of Conchology » de 

plusieurs espèces nouvelles de Marginella, Pleurotomidae, 

Eulima et du rarissime Gladius Martinii, de Cebu (Philip­

pines). dont on ne connaît jusqu’à présent que trois exem­

plaires.

C’est Marrat qui, eu classant et eu déterminant la collée 

tion conchyliologique du Musée de Liverpool, en a fait 

l’une des pius remarquables de l’Angleterre.

Pu. Dautzenberg.




